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MERCREDI 3 JTTIÎf 1M4 

■ ds J* fMUurmtioD de» habitudes «bré- 
MMMI du* les Flandres. 

Au point d* vue de lscUoo, 11 faut signaler 
crus les Jeunes cathaiisjuss «ffllié* * l'Associa- 
tion s* (sot les auxissJres toujours plus télé* 
es* curé* ds leurs psroisses ; ici le» membres 
*)*s Avant-Gardes font le catéchisais à des 
samarade» moins âges, là les anciens font la 
snjsHe du denier du culte, ailleurs ils distri- 
buant ou vendent le BulleUn psroieeial. Partout, 
ils aident ai) développement dss œuvres exis- 
tantes ou ss-créeet ds aouvsJWs. Le rapporteur 
•sur a epscssJexDent neemmand^ la propagande 
est la boas» presse, somme «tant a la portés 
des groupas les nias déshérités. 

Apres, J* djVwussJcn qui suivit le rapport ds 
M. OHles. l'sssembkée applaudit aux excellentes 
«t sure» directions qui lui furent donnée* par 
M. Jantv «tas pféstdent ds l'A. C. J. f. lequel 
lui part» dss ■ asmess dss Unions ». Il lui 
...nui. tirniTT"* doit foaûoonner uns Union 
•«usent* «t disclphoée, oomment doit ae re- 
parVr entre ses necnbrse le travail parfois «orc- 
SSJTTO^ im wentn» de quelle façon elle doit 
ssrrtr d'mtsrsnddlsire entre les rroupss et le 
Comité ©entrai, quels exemples elle doit don- 
ner', etc.. Le rapport de M. Jarry paraîtra aux 
Anneiti. Ainsi sa * décidé 1s Congres. C'est la 
que *s» toWfisses devront le lire et te tnédJtsr. 
L'n rrsuss* to~déflorerait tt lui ferait perdre ss 
valeur. 

Nouveàls dlieussion fort intéressante et qui 
fit m 1s léaaoo M termina fort tard dans la 
soirée. 

SÔANCE DB MARDI MATIN 
Asree «vosr enisndu la msass pour les cosm- 

brse ééoédaS de Isur Association, les membres 
pressais pour ls Conseil fédéral ss sont réunis 
Sou* la prssldsnoe de M. Sourlae et ont entendu 
un excellent rapport ds M. Bealler. présidant dé 
1A ssoo Tagitr^'r ds Normandie, sur le rseru- 
tentcét «t la Tortnsuon dss dirigeant» dsa Co- 
misas I a rscrutaokent, 11 faudra l'assurer dans 
les lutllfes esihoUqu** st dans le* lycées, dans 
l s Jjriii  iTffï" ""  «t dans Isa écoles 
primait*» supérieures. Déjà des efforts ont été 
fait* qui ont été souroonéa de suces* M. Bes- 
:ter a anooaré. d'expérience, à quels meilleurs 

i sa pouvait prétendre en s* pliant à 
l aaSvWdss ea usage déjà dans eer- 

tainss rdajlotsi. Mais quand on aura trouvé les 
chefs II faudra, tsar donner les qualités re- 
quisse avse. à ta. bsse, l'amour de l'apostolat 
et issvttt ssarseturel. Ls rapporteur préconise 
notamment, pour atteindre à oe résultat, les re- 
traites fermées, les Journée* d études et las ma- 
nasavre» d* cadres ; 11 recommanda qu'on 
tiossM ans Jsuna». ment aux très Jeunes, la 
responsabilité ds certains services et qu'on leur 
fasse faire des visites de groupe*. Mais li DS 
faudra pas tout sacrifier aux Jeunes ; U fsudra 
aussi, dans toute la mesure du possible, garder 
longtemps dans les rangs de l'Association, les 
anciens, pour l'édijlcauoa dss nouveaux venus. 
Bten ««tendu, une longue discussion, fort ani- 
més, a suivi ce rapport, et Ici on peut dire que 
ds la discussion Jaillit là lumière. 

Au dareiST moment, nous apprenons que le 
Conseil fédérai vient d'élever M. Maurice Eblé à 
U vics-oréfideno» de l'A. C. J. K. Toute l'Asso- 

'" B. •sJserm cette éjection avec uns enthou- 
► satisfaction, esc elle sait le zèle Inlassable 

que *t- B>lé met à «on service, les qualités d'in- 
eatasasees et de corar qu'il dépense sans comp- 
ter wm sans asses comptT parfois, — pour 
rsravr* <3»nt 11 est depuis longtemps l'un 

le* plue actif* et les plu* 
rTsn disons pas davantage pour 

s* pas froisser une modestie que nous savor* 
«nsxourllsnsw. Mais ne terminons pu oette trop 
courts ànssege sens assurer encore M. Eblé que 
les Iraq nombreux ami» qu'il compté bon Je 
raj«oesa«s9B as réjouiront grandement d'un vols 
éeot la ssjBjes-unsnimité honore autant ceux qui 
font éasj» que errai qui su est l'objet. 

M. E. 

SCu* ftarj •* GUiss ont été désignés pour rem. 
•isxsr MDl de Ûailhard-Bancei et Besnard. dé- 
Msjàfcmnasres. Ce sont encore là de bien axœl- 
sHJik—. 

LA   CROIX 
•ds principales villes, mais que le Congres peut 
ae dire avec quelque raison International, au 
bon sens du moi, puisque la Belgique, le Ca- 
nada, le Brésil, la Colombie, la Suisse, l'Italie 
ont envoyé des déléguée*. 

Cet aprea-mldl a lieu une • séance acadé- 
mimio >. 76, rue des Saint-Pères. 

'.y :.aji. à s heures, à Montmartre, messe de 
Communion par Mgr Latty et remise des 
pierres offerte* par Isa Noëiiites pour la basi- 
lique. 

L après-midi, séance récréative au Bon 
Théâtre, SI ter, qusi de Passy 

Tr/duum-Congrès 
du "Noël" 

PREMIÈRE JOURNÉE 
Ce matin commençait la premiers Journée du 

IMduucn-Congrra noéllsts. 
A I heures. S. 0. Mgr Latty, archevêque 

d'Avignon, qui dirigera 1*» travaux du Congres. 
ssUCbrtrt la -*aJnt Sacrifies de ls messe à Notre- 
Dame des Victoires. 

l  NosssaUf  remplissaient la  net. Lee  ban- 
différents   Comités,   toutes   établies 
is   modèle,   encadraient d'une haie 

leur  et  or,  les  groupes recueillis  et 
Noénlstes. 

Apres-as messe. Sa Orandaur prit la parole et, 
en termes éloquents, fl commenta ls texte de 
l'Ecriture Sainte : ■ Celui qui mange ma chair 
et boit mon sang a la vie en lui, et if vivra éter- 
ndlernent. - H montra comment lee NoéUstes 

aient, ellea surtout faire de l'Eucharistie 
■ aUutént, CI Tapproprier à leurs besoins, de 
~i à éterniser leur Labeur, leur* désirs, leurs 

leur apostolat, et qu'elles devaient 
élMf est qoelque ssrtc. dss ■ semeui>es d'éter- 
BiU -. 

H Bénit ensuite quelques bannières, entre 
autre» asile* de Napias et de Ltobonnr, et, après 
le cbènt de VHymne à la bannière du • Soi! », 
l'mlîtanrs s'écoula lentement pour aller *• 
réunir à ls salie du Congru, 10. rue Fran- 
<oJs-I'- 

i est ouvsrte par YRumne à ta ban- 
ni***. Bois M. le directeur du Noël exprime à 
*-* lirsné*nr la reconnaissance des congres- 
aistsa. Il lui présente  * la Jeunesse étoilée  -. 

A quai Sa Grandeur répond : . J^iinesse 
étoiles est le mot Juste. Qu on vienne t-teindre 
ces élséles I  • 

** fîrmdeur m ensuite la lettre de S. Em. le 
sardtoa] Hérry del Val accordant aux congres- 
si*les une Indulgence plénière. 

Là fl* de eette lecture est saluée par les cris 
dé   :  ■ Vtve Pie X   : • 

Presque tonre cet:e première séuniao est cun- 
seerée au dénombrement des congressistes, <1é- 
nombrem^nt par lequel on cons-taLc que non 
^euletnent toute  la Prince est  reptéssssàss par 

Echos parlementaires 
LA   0MIISS1ON   OE   M.   HEaSjTJIT 

Elu visa président de la Chambre contre 
M. Augagneur, M. Messimy vieni d'adresser sa 
oéJruaaioa à M. Dsachanel. 

M. Messimy déclare que, n'ayant pas été dé- 
signé par eon  groupe.  U n'était pas candidat. 

La Chambre aura donc, à m prochains séance, 
à décider si M. Messimy sera remplacé comme 
vioe-présHient provisoire ou si ce remplacement 
ne sera effectué qu'à l'élection du bureau déll- 
nftlf. 

LES RADICAD-I-IOCIALIgTES 
Le groupe radical st radical-soclaliate. réuni 

àujourd nul au Palais-Bourbon, a sntsndu 
M. Mcaaimy qui a expliqué aa démission de 
vice-président proviaolr* de la Chambre, répé- 
tant qu'il n'était pas candidat puisque le groupe 
□e l'avait pas désigné. 

Le groupe a pria aete de ses explication*. 
Le groupe a ensuite étudié las moyen* d'or- 

ganiser tes grandes Commissions et s envisage 
des méthodes nouvelles ds travail à proposer 
à la Chambre. 

DM   KOOTEAO   GB.0C»E   BHIAKD 

Un certain nombre de députés appartenant 
à diverses nuances polittquea de gaoehe, 
MM. Brland. MllUrand, KloU, Bourély, Le- 
bouoq, Landry, André Lefèvre, etc., se sont 
également réuni* en vue d'examiner les condj- 
Uone dans lesquelles aéraient organisées les 
grandes Commission» 

lit ont ensuite discuté l'opportunité que pré- 
senterait  la  oonstKutton  d'un  nouvesu  groupe 
oe  républicain* socialistes indejpcodants. 

LU ADO«lHTATI0irg 01 DEPEU8ES 
M. Lestes a l'Intention de demander à !a 

Chambre, en s'autorisent d'un ancien règlement 
de ne voter las augmentations de dépenser 
qu'an scrutin aecreL 

LES ELECTIONS CONTESTEES 
M.  Georges  Bonnefous,  député   de   Selne-et- 

Oise, déposera sur le bureau de la Chambre, dés 
?|ue celle-ci sera constituée, le projet de réso- 
utlon qui suit : , * 

■ La Chambre décide de surseoir à l'examen 
des élections contestées Jusqu'à ce que la sec- 
tion du contentieux du Conseil d'Etat, qu'elle 
charge de es soin, lui slt soumis d'urgence 
le* conclusions qu'elle propose sur chacune 
d'entre ellea. • 

». 
M. Daniel Massé, républicain de gauche, vient 

d'adresser à la présidence de la Chambre des 
député* une protestation, à fin d'invalidation 
contre l'élection de M. Georges Ponaot. radical- 
socialiste, à DOle .Jura). 

M. Daniel Masaé fait observer que M. Georges 
Poosot n'a obtenu que 6M voix ds majorité 
absolue, et prétend que les faita sur lesquels 
il base sa démande d'invalidation ont certaine- 
ment déplacé plu* de 651 suffrage* et faussé 
le sens et la sincérité de l'élection. 

Cas faits, classé* BOUS trois rubriques, con- 
cernent  : 

1* La prtttlon officielle caractérisée par l'in- 
tervention publique des fonctionnaires de tous 
ordres : sous-préfet, professeur d'agriculture, 
instituteurs. Juges de paix, facteurs, etc.  ; 
f La vioiatton du secret du vote et de 1" 

ne ut m lit é tcolaire. 
Sur ce point, M. Daniel Massé signale que, 

dans trois écoles laïques de Utile, deux de gar- 
çons et une de filles, on a fait voter las élèves 
pour Ponsot ou pour Massé, à bulletin* signés 
de l'enfant, aUn de surprendre le secret de» 
pères, électeurs, sur leur opinion. 

M. Masaé signale aussi des fait* de corruption 
électorale qu'il offre d'établir. 

LE DRAME 00  ■  FIOABÛ  s 
M. Bouvssou, député des Lande*. Tient 

d adresser au président de la rn-»'>— ls lettre 
suivante  : 

* Monsieur ls président. 
J'ai l'honnsur ds vous informer que J'inter- 

pellerai Kl. le garde des sceaux sur la publira- 

eouvi5 

• 'a g* 
ls Fiai 

L'instituteur de Blajan r ■ «n nsMguant ' dTnfte façon §1 aJngnJfere que te 

<aro du réquisitoire de M. Les- 

Je lui demanderai en même temps quelles 
mesures 11 compte prendre contre le magletiat 
qui l'a redite, car ce document ainsi publié 
n'est pas un acte Judiciaire, mata un pamphlet 
politique et un acte de  partisan.   • 

La rentrée au Sénat 
Le Sénat a tenu aujourd'hui une séance de 

pure foraic. Les lénWur* connaissant la dé- 
mission du Cabinet Lwumeivue et sachant uue 
l'on ne pourrait aborder la discussion de l'ordre 
du Jour n'étaient venus qu'en petit nombre. 
Dans les couloirs, on a vivement commenté la 
situation politique. Les sénateurs de gauone de 
la fraction comble le s agitent beaucoup ; ils 
voudraient obtenu pour leur chef une place 
en vue dans le nouveau Cabinet. 

En ouvrant la séance. M. Susest a prononcé 
l'éloge funèbre de MM Antoine Panier, Msu- 
JJB et le aller t. déaédés au cours des vacance*. 

On a procède au tirage au sort des bureaux, 
puis le Sénat «est ajourné stuc rfle. chargeant 
son président de le convoquer au moment où le 
nouveau Cabinet pourra discuter le budget. 

M. Poincaré à Rouen 
Le programme définitif du voyage éjue 

M. Pttnearé doit faire à Rouen le 7 Juin vient 
d'être arrêté. 

Le président de la République arrivera à 
Ryuen à 10 heur*-» et se rendra, après les récep- 
tions des autorités, à la Chambre de commerce, 
qu'il quittera pour visiter le port de Rouen. Un 
baïquet offert par la municipalité et la Chambre 
!> commerce sera servi an Palais de Justice. 

Apre» déjeuner, M. Pciitoaré se rendra au con- 
Ur, puia à l'Ecul" de culture physique, 

ensuit* au concours hippique et à l'hospice gé- 
rerai. ^ 

avant   d"   reprendre  le  train.   Il  passera  par 
Ville et posera la premier* pierre de* 

nouveaux bâtiments de la gare de la rue. Verte. 

nllote et l'officier de quart de VAÎden en furent 
I   Jcrandement   inquiets,   La   direction   était   teile- 

deVaflt  la   COUr   ÛWÊtU   d8   TWMH   Sent in-émilière que le* deux  hommes  déela- 
nl«r 

C'est mercredi que vient devant la if Chan> 
bre de la Cour d'appel de Toulouse. 1 affaire d* 
l'Instituteur de Blajan. 

M» Teullé, ancien bâtonnier, présentera la 
défense de* père* de famille, et M* Eydoux, celle 
du pédagogue aux dictées immorales et antire- 
ligieuses. (C. P.) 

Élection au Conseil général 
Tam-et-Cormuu.  —   M.    Vlllemur,   radical, . 

a au élu, par 741 voix, dans le canloa de Lavn-' 
de-Lomagne, contra S41 t M. Salfnaron, aoauv. 
llMc uni». Il saglsaalt de ramplaotr la doe- 
teur  Laborderie,  déc4dé, 
par 1 Ut TClx. 

élu  ea  octohra   itlt 

LE CONGRÈS 

de la Ligua des Droits de l'homme 
Le Congrès s'est occupé de I'Indo-Cnine. de 

la réintégraUon d'Hervé, de la grâce définitive à 
obtenir pour des soldats matins, et de la loi 
sur les accidents. Hervé et les soldats mutin* 
lui tiennent particulièrement à cœur. 

Scandale   antimilitariste 
A la suite d'un incident récemment survenu 

lors   du   passage   du   £■   d'artillerie   dans   le* 
plaines de la Blèvre. 1 autorité militaire aurait 
décide de supprimer désormais le stationne- 
ment des troupes dans une commune du canton 
de Rives (Isère). 

L'auteur de l'inoldent, écrit la République de 
l'iêère, serait 1 instituteur adjoint, notoirement 
socialiste, qui, refusant d'obéir aux injonction* 
d'une sentinelle, se serait livré à l'égard de 
cette dernière à une manifestation injurieuse, en 
présence  de   plusieurs  témoins. 

Le capitaine de la batterie aurait fait un 
rapport destiné à l'autorité académique. 

Les ministre* de la Guerre et de l'Instruc- 
tion  publique seraient saisis  de cette  affaire. 

lia catastrophe 
de 

r«Empress-oMreland)) 
Une oargaison de cadavre» 

Le bateau du gouvernement, le Lady-Gny. 
escorte du croiseur britannique Bitex, a amena 
bier matin à Québec 188 morta de VEmprtst- 
of-r   ■ 

U légion étrangère 

va être fêtée à Alger 
Au moment où la légion étrangère est plus 

que Jamais l'objet tics attaques passionnées de 
la presse pangermaniste, on apprendra avse In 
térwt que la MU* d'Alger s'apprête à fêter M 
corps célèbre. 

rf y a trois moi* se fondait à Alger une Ami- 
cal* des anciens membres de la légion. Un dra- 
peau lui sera solennellement remis le 14 juin 
et c'est à cette occasion qu'auront Heu des ré- 
jouissances. Celles-ci s'annoncent comme devant 
avoir un vif succès. 

Le général Moinier, commandant le 19* corps. 
a autorise U venue à Alger de l'cxceHen'e 
musique du 1" étranger, en résidence k Sldl- 
Bel-Abbès. et que l'on n'a pas vue à Alger de- 
puis vmgt ans. 1211e donnera plusieurs ooncerts 

ka population s'associe activera eut a la pré- 
paration de ces fêtes, qui sont subventionnées 
psx ls munioipsllté. 

L'équipage du croiseur débarqua las bières 
contenant les corps des malheureuses victimes. 
Le débarquement dura uns heure et demis et 
fut marqué par des scènes déchirantes. Des mil- 
liers de personnes attendaient sur les quais et 
^ur la jetée, où furent placés les morts. Sitôt 
las cercueils ouverts, la foule des parents et 
amis tê précipita. Quatre hommes réclamaient 
.u même cadavre d'enfant. L'Identification, dans 

beaucoup de «as, fut très dif Qoiie. De nombreuses 
bière* étaient tachée* de sang et lee corps por- 
taient dfsjemsnt des traces ds sang. Le* pleurs 
et lss sanglots s'entendaient partout et, lors- 
que l'on sut mis à nu les cadavres de vingt 
bébés, ls spectacle fut déchirant et les homme* 
les plus durs ne purent s'empêcher d* pleurer. 

Sitôt terminé le débarquement de sa triste 
cargaison, le Ladu-G^ty repartit de suit* pour 
Himouskl, où 11 va continuer se* recherches. 

444 survivants 
On a retrouvé le corps dn fameux aetear 

anglais Lawrence Irving, l'une des victimes lés 
plus notoires de la catastrophe. U tenait encore 
dans se* main* crispées un utnbesu de dentelle 
provenant de 1a toilette de sa femme. 

D'après  la  liste  des   rescapés  publiée   nier. 
23? pussiren ont été sauvés ainsi que 20? 
bref de rsquipavCa son on toi*. sW 4i-l 
sonnes. 

Les contradictions entre les récits 
du capitaine Kendall 

et du capitaine Andersen 
Capittt» ùesiil Captttfu Mt-rse» 

Je criai au Stor$tad 
de maintenir sa vitesse 
pour aveugler le   trou 
Si'll   nous   avait    fait, 

ils il fit  machine ea 
arrière. 

par* 

Le Storttad ne fit 
pas machine en ar- 
riére, ses machine» fu- 
rent maintenues sous 
pression pour empê- 
cher l'eau de pénétrer 
dans   r.Çmpres*-0f-/rf- 

Je  répondis 
reste. - 

Je 

LYlan 'le VEmpress- 
of-lrtland fit tourner le 
Storttad sur lui-même 
et plia aa proue. 

Les bateaux dur 
Storttad ont sauvé 350 
personnes. 

Le Sforftad ne bou- 
gea pas.  • 

Je ne reçu* pas de 
réponse quand je criai 
au Sforatdd ; - Arrê- 
tea-14 I » 

Au moment de la 
collision, mon navire 
était absolument sta- 
tionnai re. 

Je passai à la nage 
deux des bateaux du 
Storttad,   il   n'y   avsit 
3ue     trois     personnes 

ans chaque. 
Après la collision, le 

Storttad   était   à   peu 
près   à   un   mille   et 
demi. 

Grave accusation 
Une accusation très grave est portée contre 

lEmpre$$-of-Ireland et ses officier* par le 
capitaine Holtung. dû vapeur charbonnier nor- 
végien Atden. 

Voici le* déclaration* faite* par cet officier s 
un fonctionnaire très autorisé qui les a répétée* 
à  un  représentant du Star, de Montréal   : 

.. L'^Iden, affrété par la Domiuion Coal C*, 
remontait le Saint-Laurent et se trouvait seule- 
ment à trente milles de Futiier-Point quand 
1 Emprets-of-lreland fut aperçu venant en sens 
contraire. ,   „  ., 

- Le pilote et le premier lieutenant de 1 Atden 
étaient a la barre et sur la passerelle du com- 
mandant. Ils sont prêts, parait-Il, à attester les 
faits  suivants   : .    „ ,  , 

- UBmprets-of-trelanS, descendant le Saint 
Laurent,   s'approchait   du   navire   charbonnier 

ratent qu'on  pouvait voir tour à tour  le feu 
«art de triboM du transatlantique et son feu 
foufce de bâbord. T'.s ont ajoute que la route 
Joivie    par   l'ffmpr«s-o/-/r»itf»idl   dessinait   un 

Il convient de mettre les versions données 
car le* officiers du Sforifad et même celle du 
fanltsine Holtung. malgré son étrungeté, en 
regard de la déposition du commandant de 
rfmvrrss-of-lr«tand. 11 n* faut évidemment pas 
S lue tirer de conclusions définitives de l'une que 

•* autre*- 
L'enquête  officielle sur le naufrage de lTm- 

Brfgs-of-Irfiland,  qui  commencera  le  9 juin,  à 
Québec   p<JUrra seule faire la lumltre. 

,. c*tls enqu^t'î. dit une dépêche Reuter uVt 
Montréal, sera faite par un trtbural composé 
de dans juges de ! Amirauté canadienne et d'un 
KDressmUnt de l'Amirauté britannique, nommé 
par 1* gouvernement impérial. • 

On fera sauter la coque 
du bateau naufragé 

Le commandant dn navire de guerre Etiez 
estime qu'on sera forcé de faire sauter la 
coque de lTmpr«sé-s/-fretond pour qu'elle n'en- 
trave  pas  la   navigation. 

L'examen des plaques de blindage du navire 
storttad a fait découvrir que l'ancre du navire 
était encastrée dan* une position telle qu'elle 
avait dû agir nomme u:i glçanteeque ciseau el 
ouvrir les flancs de VEmpi est-of-lreland 
comme on ouvre une bo.'te à sardine*. 

La pointe de l'ancre et les plaque* de tAla 
sont couvertes de taches de sang. 

Ce que disent 
les journaux 
La fuite du Cabinet 

La Lanterne, éditoriai  : 

La retraite du ministère; justifie toutes 
DOS inquiétudes, elle «e produit à un mo- 
ment ou tous les républicains eussent fait 
volontiers un grand effort, de conciliation, 
elle nous livre a tou3 les hasards d'une poli- 
tique désorientée. C'est à L'heure même où 
l'on devait le plus ardemment souhaiter 
une main ferme au gouvernail que nous 
tombons dans les intrigues et les combinai- 
sons dont s'accompagne toujours la forma- 
tion d'un Cabinet. 

L'Humanité, M. Jean Jaurès   : 

La journée d'hier a été assez trouble. Elle 
a commencé par une affirmation très nette 
et très ferme des trots groupes de gauche 
•t d'extréme-gauehe, qui ont déclaré qu'ils 
reftixeroicst leur confiance è tout jeuverv 
Dément dont le programme ne compren- 
drait pas la réforme fiscale et te retour à 
la loi de detiz ans. Et elle s'est continuée 
par un apr^s-midt obscur et confus, où les 
votes des républicains se sont disperses sur 
plusieurs candidats à la vice-présidence et 
où finalement la droite a été arbitre. 

Le Radical, éditoriai : 

Si M. Doumergue s'en va, les indications 
politiques restent. Noua nous trouvons tou- 
jours en présence d'une majorité républi- 
caine homogène et résolue, dont la charte 
est le programme de Pau. Ceux qui pour- 
raient en douter n'ont qu'à se reporter aux 
ordres du jour votés nier par les trois 
groupes organisés de gauche. 

Les FociaTtste* unifiés affirment leur vo- 
lonté de « soutenir énergiquement tout 
p.ffort de réforme .sérieux et sincère et de 
reftmler les assjatrh que la réaction dirige- 
rait contre cette politique ». 

Les radicaux unifiés — qui sont à l'heure 
actuelle 180 — et les républicains socia- 
listes se sont prononcés, dans des ordres du 
Jour identiques quant au fond, pour le pro- 
gramme de Pau, c'est-à-dire pour l'impdt 
sur le revenu, pour la nation armée, pour 
la laïcité et le progrès social. Les uns et 
les autres indiquent explicitement qu'ils 
n'admettront aucune compromission avec 
la droite, les progressistes et 19» fédérés. 

Lee trois groupes constituent à eux 
seuls ta majorité. Ils sont les maîtres de 
la situation. On ne saurait rien faire de 
viable sans leur assentiment. 

Le Figaro, M. Robert de Fiera : 

Dès ces premières escamouches, les ra- 
dicaux unifiés ont tenu à affirmer leur 
loyalisme sectaire et ils ont déclaré qu'ils 
ne soutiendraient qu'un ministère s'ap- 
puvant sur une majorité exclusivement ré- 
publicaine, sans compromission avec la 
droite, les progressistes et la Fédération des 
gauches, \oici donc MM. Briand, Barthou, 
Hillprand. Klotz, André Lefèvre taxés de 
réactionnarisme militant. Us ont eu beau 
soutenir les lois les plus républicaines et 

accorder à ht bienheureuse laïcité m peu 
plus de sympathie que beaucoup n'eussent 
souhaité — les voici quand même excom- 
muniés. Pourquoi ? Parce • qu'ils ont fait 
passer la Franco avant la Republique et la 
I^publique avant la démagogie ; parce 
qu'ils ont assuré de tons leurs efforts la 
défense nationale et qu'ils n'ont point dé- 
claré au capital une guerre sans merci. 

Du Journal des Débats : 

Les raisons officielles dnnées par le pré- 
sident du Conseil sont de celles qu'on ne 
pouvait attendre. Mais elles ne sont pas de 
nature à faire Illusion ; elles ne paraissent 
même pas y prétendre. Quand M. le prési- 
dent du Conseil déclare qu'il a triomphé 
et qu'il laisse è des hommes nouveaux le 
soin de poursuivre son œuvre, il prononce 
des paroles protocolaires pour réconforter 
ses amis. Mais la thèse n'est pas solide. 
M. le président du Conseil raisonne comme 
un général qui battrait en retraite après 
avoir annoncé sa propre victoire. Si la si- 
tuation politique était aussi belle que le 
dit le chef du gouvernement, on compren- 
drait mal qu'il ne prit pas la responsabi- 
lité de continuer. .Mais qui ne voit, qui ne 
sait que la réalité est bien différente ? Au 
lendemain des élections, les radicaux uni- 
fiés se sont hâtés de célébrer leurs con- 

Suétes. Le plus rapide examen des partis 
e la nouvelle Chambre montre quelle est 

pour ses amis de la rue de Valois la con- 
séquence du succès révolutionnaire. M. Dou- 
mergue aurait été obligé pour gouverner 
avec ses amis de subir leur programme ; 
il aurait été obligé, pour faire réussir cer- 
tains articles essentiels de son programme, 
de gouverner contre ses amis. Le président 
du Conseil subit le premier le contre-coup 
de son propre ouvrage, n lui a fallu se 
soumettre ou se démettre. II a choisi se 
démettre. 

De la Liberté : 

M. le président de la République, afflrme- 
t-on. eût préféré que M. Doumergue restât, 
pour que la question du maintien des trois 
ans fût posée en même temps que celui du 
ministère. En effet, c'eût été plus logique 
et plus indicatif. On ne voit, actuellement, 
dans l'hémicycle, qu'une poussière de 
groupes papcdes.sus laquelle retentissent les 
clameurs ^■Brieuses des conjurés d'ex- 
treme-gaucsvrAvec un débat préalable sur 
les trois ans, ou» aurait vu plus clair dans 
la situation. 

UEcho de Pari», M. C Qarapon : 

Dans les discours qu'il a prononces  au 
cours de ses récents voyages et dont le der- 
nier  est  d'hier,   à   l'heure   môme  où    a 
Chambre se réunissait, le président de la 
République a affirmé éloquemment, aveo 
une énergie et une conviction impression- 
nantes, la nécessité de maintenir intangi- 
bles lés mesures qui ont donné à notre 
armée des effectifs nombreux, rapidement 
mobilisables, instruits et entraînés. Celait 
dire que toute la force qui nou» défend 
contre l'humiliation ou la défaite est dans 
la loi de trois ans. . 

Voilà donc défini établi par le chef de 
l'Etat, qui a le choix des ministre», le 
premier article, l'article essentiel du pro- 
grammé ministériel de demain. M. Poin- 
caré a pris là, devant le pays, des engage- 
ments qu'il ne peut tenir que d'une façon: 
en faisant appel à un homme qui ait sur 
ce» queutions les mêmes sentiment*, les 
même* façons de voir, lee mêmes résolu- 
tions que lui. 

Le Soleti  ■' 
On se demande toutefois où le président 

de la République irait chercher le succes- 
seur   qu'il   faudrait   à   M.   Doumergue.   II 
•*r*<t tre« *mKsrra9<*A de If» trouver au . 
Parlement, où il n'y a plus d'hommes. Le* 
parlementaires ne supporteraient pa», au 
surplus* une supériorité. Ils ne veulent 
même plus de Briand, qui n'est pourtant 
pas un aigle. Aussi, M. Poincaré est-il dé- 
cidé — depuis longtemps — à appeler au 

Eouvoir son ami Viviani. avocat beau par- 
>ur comme lui, anticlérical comme lui. Il 

croit que celui-là seul est capable de mater 
la Chambre avec des mots et des curés. 
Le chef du Cabinet de demain, il est vrai, 
n'a pas voté la loi de trots ans, que le 
président de \a. République vient encore 
de déclarer intangible ; mais la logique 
n'embarrasse pas plua M. Porhoaré que 
M. Vivian!. 

Il manquerait à la gloire du « Lorrain 
national » de ne pas choisir l'étéigneur 
d'étoiles après cette vieille lune de Doer- 
m-ergue. En République il convient de 
faire la nuit complète sur le ciel... 

Echos religieux 
Erection   sotssjDeJls 

d'une croix de Jérusalem A Ts.cnon 

(Ardennos) 

Cs fut une superbe manifestation de fol que 
l'érection d'une crjix de Jérusalem, offerte 
par Mme Baudel-Dupuls, à Tus-non, le lundi de 
la Pentecôte. Malgré le mauvais temps. 3 000 U- 
dèles de Reims et des Ardenaes, dout plusieurs 
centaine* d'hommes, firent escorte à la croix 
monumentale, portée à épaules d'hommes. Jus- 
qu'à son magnifique trône situé à deux kilo- 
mètre» du village. 

Après la bénédiction de la croix par Mgr Ne- 
veux, vicaire général de Reims, remplaçant le 
cardinal Luçon, empêché, le P. Olivier prononça 
un vibrant discours pour montrer que la croix 
est le salut des Individus et sera celui de la 
France. 

Magnifique cérémonie clôturée par le salut du 
Saint Sacrement. Le soir, banquet de 400 cou- 
verts. Toast par le grand orateur Rigault, Insti- 
gateur du relèvement des calvaire» «u diocèse 
de Reims. 

+ N03 ASSIS DEFUNTS 
j wus, kujum. jnsjsjBsj 

OSAUS f ssst m t iwai, nwm. mm em» 

M. Louis Msgnier, 57 ans, au parc-Saint-Maair 
(Seine). — M. T'anbé Jean Duvlllard, aooien pre- 
mier vteaJre de Saint-Ambfoise, 61 *{'*wet 

M. l'abbé Louis Chopin, aumônier des BetHfes- 
Sceurs des Pauvres, 69 ans, décédés à 1 infir- 
merie Marie-Thérèae. — Mme Just Ducreux, 
80 an*, à Neuillv (Seine). 

Mme la marquise Hay  des Nétumlères,  née 
Taffln de Qivenchy. 87 ana, à Renne*. 

ACTION   DIS  GRACES 
Nous sommes priés d'exprimer la reconnais-» 

•ance pour 38 grâces obtenues par l'intercession 
de Saur Thérèse de 1 Enfant-Jssus. 

Informations 
au soir 

M.   DOUMERGDE   ET   La   LOI   DE   TROIS   AN» 
Notre correspondant de Perpignan télégra. 

plue ; 

Nou* avons pu interroger hier un familier ds 
général Joffre qui, on le «ait, est originaire de» 
Pyrénées-Orientales. 

■ Le généralissime, nous a déclaré notre 
toterlocutetir, qui est de retour de Parts et qui 
est bien au courant de ses Intentions, donnerait 
immédiatement sa démission de chef dTétat- 
major général de l'armée si la nouvelle Chambre 
manifestait son intention de revenir & la loi ds 
deux ans. Le générelissime Joffre es lins la loi 
de trois ans indispensable à la sauvegarde et 
au salut de la patrie. 

■ Cette décision, portée à la counaissenoe du 
S résident Qu Conseil, n'aurait pas été sans iu- 

uer sur M. I>oumergue qui, (Tailleurs, depu* 
son arrivée au quai d'Orsay était de plus en 
plu* convaincu, lui aussi, de ls nécessité du 
maintien de la loi de trois ans. ■ 

(Temps.) 
L'OPIlflOH E* a»GLITERIE 

L'opinion anglaise suit avec anxiété la déve- 
loppement de la crise ministérielle française. 
Les questions de personnes ne ls préoccupent 
f;uère. Ce qui la préoccupe avant tout, c'est 
a question du service militaire. Dus l'en- 

semble, on ne peut croire nue le nouveau mi- 
nistère ose toucher h la loi de trois ans. Le 
Tunes rappelle ce matin le passage fie la lettre 
de M. Lavisse, relative à cette question, et où 
il   prédisait  que,  même  en  supposant  que  le 
fuvernemenf fût composé  d'hommes  hostiles 

la loi de trois ana, il n'oserait faire plus que 
de   donner  de   vagues  promsssjss  rt'Éàsiilli   un 

qu en attendent la lot serait ms.frt.sjui Le 
Time» semble erolre que c'est en eàTet la ae*a- 
Uon la plus probable. 

Le Time» fait remarquer en outre que le jpté- 
■ident de 1* République a une tacne très délicate 
à aecompllr. Il n'est pas faefle de comprendre 
comment peut être constitué le nouvesu gou- 
vernement ni comment celui-ci pourra résoudre 
les divers graves problèmes que comportent les 
difficultés très sérieuses de la sftusnfcm frasji- 
cière. 

LA TE1IFICATIOS  DES POUVOtAS 
La Chambre ne Ueat pas de séance pnbliqu* 

aujourd'hui. La Journée est réservée aux Su- 
reaux et à leurs sous-Oomrosjsloas pour la vé- 
rtfloation des pouvoirs. L'examen ecxnsajffjse pas 
lee élections non contestées, 

Toutes le* élections qui auront été validées 
aujourd'hui par lee bureaux donneront lieu ah»- 
cune à un rapport soanmaiïie qui sera publié 
demain  maUn su Journal Officiel. 

Ces élections seront à leur tour validées ea 
séance  par  la  Chambre   sans débat. 

On espère que 800 on 400 élection* sereesT 
validées de la sorte demain et apr*e-d«n*in. 

Le nombre des élections qui ont donné lieu 
à de* contestations est de 72. Ces élections son' 
réservée* pour un examen cltérteur. Le* con- 
testations soulevées sur quelques-uni 
elles ne semblent pa* sérieuses. 

W anUio<r»4nre 
•flome. * ty'm ~ - ' f pf"1*" T»"""^ 3;^r,#n*- 

ttiil, qui cdmnunde, l'armée pootiilcale et ac- 
complit aujourd'hui son 90* annlvenssire. a été 
reçu par Ce Psse et ensuit* par ls cardinal 
Merry del Val. 

Hier, un* nasse a été célébrée  à cette occa- 
sion en l'église Saint-Louis des Français. 

DE COMHlHDEMEirT 
Le contre-em irai Keraudren, nommé majoi 

fi^uérai du S* arrondissement martUme, à Lo- 
rient, a pris ses fonctions oe matin. L'ne pris< 
d'arme* dss troupes de ia garnison « eu lies 
à cette occasion, (u. P.) 

IX ALBANIE 
Le* italistoret catkoUquet 

Durazzo. !• Juin. — 800 MalbMores, Mlrdftei 
et   catholique*   de   Kossovo,    acoompagnes    de 
Suelques musulmans, 'sont arrivés, venant 

'Alesaio. 
Le prince a reçu les premier* et a ch*rp< 

M. Nogga, ministre de Intérieur, de leur re- 
commander la défense de Duraszo. Mai* ils oui 
déclaré vouloir marcher contre les Insurgés. 

La ville est animée, mais tranquille. On n'a 
pas ds nouvelle* des Insurgés. 

L'escadre autrichien»* à Durazzo 

Vienne, t Juin. ■ Les navires d* guerre au- 
trichiens Tegttthoff, Vtrtbw-UaAfi* st Irns*. 
qui «ont arrivés hier à Dnrazxo,«y séjosjnsronl 
quinze jours. ^ 

Londres 2 Ju!n. — On annonce de Portssswtfth 
qu"ur. ouvrier de l'arsene! a été arr*^ - 
culpation d espK>uiug« ; il aimui dévoilé lies ae- 
cret*   intéressant la   marine de guerre  britan- 
nique. _ 

ACCIDENT  D'AUTO 
Castelmoron-sur-Lot, t Juin. — L automobiï* 

de M. Péverau, néenctanL qui transportait dix 
personnes, est entrée en collision, non loin d* 
Castelmoron-sur-Lot. avec un autobus qui fait 
le service de voyageurs entre Agen et Monelar- 
d'Agenais. Le cime, qui a été terrible, s'est pro- 
duit au croisement de deux routes. Le chauf- 
feur Chennn a eu le bras droit ml* en lam- 
beaux. Mlle Péverau le net litlérsleroent ré- 
duit en bouillie, et Mme Péverau mère la parti* 
supérieure de ls tête scalpée. Du coté de 1 au- 
tobus, qui transportait cinq voyageurs, une ÛK 
lette a été blessée. * 

i 
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des enfants 
EJ) Me*. I mais, il ny^ qu'à le demander 

a .\ulre-J>am* d* Charmais. Annette et Phi- 
liSuaM y  sunt bien  allés  sur  leurs   petites 
jivnbes. C'est un sanctuaire l>ati dans le mr. 
u>i on reocoTat: ■ sur le chemin du  ■ 
«vux heures au-dessus u> Mudan< 
r»traile la plus sauvage. On y va ■ 
taiçt depuii» IMJ* temps les p .-j au it-n.s. au 
moins depuis   CUaiit-ti Lii.ie   l>ea   tx-voto 
tapissent les murs. A l'tniéi n ur, une source 
• jailli. Un pieux çrinil»- qui  revi 
sBonUr*arrm t. «n  i'u!       >      i*t qui en  rap- 
ports)*! des reliques, fut •-i * ui^er île mort 
a l'oodroit cnèm-j uù la K: •; - ile est bâtie. 11 
{lissait dans i ■ I invoqua 

alrvsment la Vierge, et la Viergf lui lendit 
la main On ue n     ipia i>as <i-- bUiner l'ern- 
plaevment   daiuteceux   uV    l'oralo 
rtaustruisit an   reconnaissant     '-t  qu**   tV-n 
voulut transférer un peu plus loin, dans un 
lieu sûr et abrite.  En eonséqu•■:><■•*. un  lit 
uns nouvelle chapelle et Ion dt-moiit l'an- 
cienfte. Vais celle-ci repout*a au: 
même  temps  que   la  nouvelle   s'écroulait. 
Devant ce signe uV la puissance 
failut bien s'incliner. 

Par surcroît, le sanctuaire de .VU.e- 
Dnnia de Chai-Î(aix est pr-• de ds douxe 
station-» dont Ion jim n'es! ' ■• ' »oias admi- 
ial>le. L'n naysHU de Madnn q li -e M«4all 
à Llardoan^bc fui aisaiih Dar un énorme 

loîip qui sortit de la for^t. U n'avait qu'un ■ 
mauvais bâton pour se défendre. Ah ! s'il 
pouvait atteindre La chapelle qui n'était pas ! 
très rioigntH.' '■ LA il serait en sécurité. Et 
le voilà qui invoque Marie, lui promettant 
un autel s'il échappait à la fureur de cette 
béU sauvage et sûrement mal intentionnée. 
L'ne prépaiera) foi* le loup s'éloigne, mai3 il 
revient af.res un instant. .Nouvel assaut et 
nouvelle promesse. Douze fois l'attaque se 
renouvela, et douze fols le vœu pareille- 
ment. 

Le pstil Philibert, pour qui ces prodiges 
viennent d'arriver, puisqu'il ne les sait quo 
(ï iiier, est un i»'U scandalisé par les doutes 

j de S*, le curé. Un miracle : La belle affaire ! 
\!i : -i s'était lui qui fit ii>; la peinture ! 
li a  vite  il  se mettrait  en  prière et  la 

: Viert*  finirait  ta  tableau.  Mai;   p 
l la Vierge n'aimait-ells   pu   beaucoup   le* 

Lune;* assises, et comme il la c m- 
1 prenait ! B*i1 s'agissait d'un petit enfant 
Jésus couché sut la paille de. la crèche, ou 
d'une Madone velue ds biaise '.-t d'or, ou 
mmi- d'un salnl d ms le ^'r" ,,u saint 

i h-.tuas qui lltrure ir le retable de t église 
d'Avrieux et qui suii un chemin bleu, 
11 orté de trois chevaliers coiffés de feutres 

plumes, elle consentirait à 5e dé- 
ranger, sans nul doute. 

Juste comme M. le curé achève de répéter 
«a pliraes de d/-couraa*ornent : « U fau- 
drait un mir-arle ! • M. l'instituteur Mus- 
sillon fran»''il la porte de l*enclos et appa- 
raît derriér" Isa t^Us presque mi: tes 
d'Annette et de Philibert. M. I ihsl 
Mu*«ilïoii i orte au bout aVun 1^"^ co."ps 
une barbe st un uwt pointus*, des lurtetles 
pt un chspea'i mou. Iï ■ B entauU 

.iifodvM'e 
(\nn* la cwiiniuni des préceptes iriiysiona 

qui le font passer pour un oriffinal. H 
invoque à tout bout de champ les droits de 
la acienoe et du projrrès, ce qui impres- 
sionne la population. Avec la presbytère il 
entretient des rapport* courtois, mais M. le 
curé s'en mélle. 

Le voici qui se penche et qui ricane- 
C'est un ricanement sarcaatique. 

— Monsieur le cure, il n'y a plus do 
miracles. 

Le peintre est si absorbé qu'il n'entend 
Su'au    bout    d'un    moment.    Philibert   et 

nnelte ont entpndu tout de suite. 
— Qu'en savez-vous, Monsieur Mussillon, 

je vous prie? 
— .le n'en ni jamais vu. Et vous-même) 

pas  da\ aiita^e. 
A cet argument, M. le curé se contento 

de répondra : 
— Avi-z-vous vu l'Amérique, Monsieur 

Mussillon ? 
— Non. 
— Pourtant elle existe. 
El M. le curé triomphe bruyamment. 
— Pardon î pardon ! veut répliquer l'inV 

ititutour. 
Mais pour demeurer sur son avantage 

M. le cuM renvoie les enfants. Il n'est 
pas bon qu'ils assistent à une joute théolo- 
s;.quc. mflme engagée sur de si piètre» 
escarmouche** : 

— Mes petits, rentrez chez vous au plu» 
vite. La forêt Ma; ie-Christine est encore 
éloignée et voici la nuit qui monte de la 

■ n y vois d'ailleurs plus assez pour 
peindre. Lette faresse m'a fait abundam 
ment   transpirsr.   Maintenant,   il   mo   faut 
a'' .' M»flfeii*4»r. 

ht so lournwt galamment vers l'in«tl- 
lutenr.  il-ajoute : 

— Cominencerai-JQ par vous. Monsieur 
Mussillon ? 

Celui-ci, qui s'était penché pour exami- 
ner la fresque inachevée, se redresse 
comme s'il recevait un coup de pied au 
derrière : 

— Il faudrait un miracle, Monsieur le 
curé. Et il n'y en a plua. 

— Le miracle s'accomplira. II en est de 
plus malaisé. 

Philibert et Annette sont partis sur la 
route en se tenant par la main. La route 
dessine un itmiid contour pour atteindre 
leur maison qui est presque dan* le rocher. 
Encore n'y parvi..*nt-ellè pan, et faut-il 

"éprendre par un raidillon. Leur maison pst 
au bord de la rorét Maiie-CbrisUns qui, 
sur !• flanc pelé de la montagne, est potée 
comme une fourrure, — une méchante 
fourrure mangée et rongée dea mites, une 
fourrure de sapins et de mélèzes espacïs 
et rabougris, mal pousses sur un sol pier- 
reux. Bientôt ils vont [■.''entendre le bruit 
continu de la cascade Saint-Benoit qui e?t 
proche. Ils en ont tellement l'habitude que, 
lorsqu'ils ne l'amtendent pas, ils croient 
avoir mal aux oreilles. 

La nuit les guettait au sortir d'Avrieux. 
En hiver, elle «fcsaille les gens comme la 
misère. Tout à coup, sans crier gare, elle 
iPS entoure de tous les côtés à la foi*. A 
cause d'elle ils n'ont pas osé s'engager dans 
le raccourci qui se hisse à travers les 
'h,mt,3, Pour se donner du cœur et pour 
rs£urer sa cadette. Philibert se met à 
rhinter. Annette s'applique de son mieux, 

' ;, eiie sait mal la ritournelle. C'est une 
Chanson d'autrefois, venue d'où ? on ne 
in't «lu* D« soldat» lort eppo.-tée iadk. 
^ biais vie ïYauçotS I" uu du connétable 
de  Lesdijuieres.  Elle  a  aidé   aux  étape*. 

et depuis kirs elle a aidé aux semailles et 
aux labours, et voici qu'elle aide encore 
deux petits enfants à marcher. 

C'est une bergère qui, dans un pré, garde 
ses blancs moutons. Un loup sort du bois 
et Lui prend le plus beau. Messieurs les 
loups savent choisir. Lors la bergère se 
jette à genoux : « Bonne Vierge, rendez- 
moi ma brebis. Bonne Vierge, rendez-la 
moi en vie. Le fil* du roi vint a passer. 
Il a une grande énée au côté. Trois fois 
il fait le tour du Dois, et la troisième il 
rapporte le mouton blanc. Merci, merci, 
dit la bergère. Quand je tondrai mon trou- 
peau, je vous donnerai la laine. Je as 
i:is pus marchand drapier, et n'ai souci 

ds votre laine. Je suis le ills du roi, ber- 
giri;, et c'est vous qui serez la reine... » 

Voila une chanson toute simple, et qui 
fait plaisir. Dans le soir qui s'épaissit, la 
forêt Marie-Christine a l'air de marcher 
à leur renconU-e dès qu'Us prennent le rai- 
dillon. Annetle, quana la chanson est finir, 
n'est plus rassurée du tout Elle essaye 
de répéter un couplet, mais la musique 
lui coule entre les dents comme une eau 
coale entre, les doigts. Et tout à coup elle 
demande a Philibert : 

— Est-ce vrai. Philibert, qu il n'y a plus 
de  miracles ? 

Philibert e«t effaré, car il pensait h la 
même chose, exactement à la même. Ce- 
pendant il" fait le brave : 

— Mais si. mais si. Puisque le curé J'a 
dit. 

Le curé, et aussi la chanson. Le régent 
a dit le contraire, le régent de qui ils 
tiennent leur science, Ure, écrire et comp- 
ter un i"-;J. et la g«'jgra^ile ct^rWstofre. 
et l.i terre et 1 • hommes, et to^t ce qu'ils 
n'ont pas appris ot tout ce qu'ils n*ont pas 

retenu e* no retiendront jamais. La ques- 
tion est particulièrement grave. N'est-ce* 
pas la veille de Noël ? Si le petit Jécus 
n'allait pas venir jusqu'à la forêt Mnne- 
Chrietine qui est bien isolée ? La route es» 
?eu fréquentée, le raidillon est mauvais et 

on r.'v voit goutte. Heureusement une 
petite lumière brille la, au bout du che- 
min. C'est la maison. 

Enfant Jéaus, y viendrei-vous ? Y viçn- 
drei-vous. quand le doute avant vous y es'. 
entré ?... 

(A suivre.) 

HENHY BORDEAUX. 

Morte pour revivre 
par a. M. ROUSSEAU 

Un vol. de 254 pages (Nouvelle série 
Bijou). Broché, 0 fr. GO ; port, 0 fr. 15. 
Relié, 1 fr. 10 ; port, 0 fr. 15. 

Œuvre trô* intéressante à suivre, d* lecluri» 
facile. L'action se passe à Home, aux premier» 
temps du christianisme. L'héroïne, une vesUie. 
après bien des aventures, les dernière» tre* tra- 
gique*. Unît par abandonner le culte des Idoles, 
pour s'attacher à la religion nouvelle. Très 
agréablement écrit ce roman sera fort goûte de 
tous ceux qui se donneront ie plaisir de le lire. 
Nos lecteur*, qui en eurent la primeur dans Isa 
colonne» de la Croix, .ne manqueront pas. ds ls 
rcl're et de le propaeer ; r*re!!ent ouvras» 
pour  binuothèques   paroissiales  ci   parroDssjèB. 

Maison d* U Bonne Presse, a, n* Btyard, Pesés k 


